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Accès libre au bâtiment Olympe de Gouges

Dans une université qui  se  veut  « ouverte sur  la  ville »,  l’accès restreint  aux locaux du
nouveau bâtiment Olympe de Gouge constitue une entrave aux activités de la communauté
universitaire.  Les  enseignants-chercheurs  du  département  de  géographie  demandent
unanimement la mise en place d’un accès libre des étages 4 à 8 du bâtiment, sur la base
des éléments suivants :

-  Notre  métier  nous amène à des  interactions constantes avec les étudiants que nous
formons :  il  est  indispensable que  ces derniers  puissent  accéder  aux bureaux de  leurs
enseignants sans entrave. Un accès nécessitant l'obtention d'un badge temporaire contre
dépôt d’une pièce d’identité rend cette interaction difficile et aura pour effet d'affaiblir nos
possibilités d'un encadrement de qualité, dont on sait que c'est l'un des critères essentiels
pour  la réussite de nos étudiants.  L'encadrement en Master nécessite des rendez-vous
réguliers avec les étudiants. De même, les étudiants de Licence doivent pouvoir rencontrer
librement les personnels des services pédagogiques et les enseignants pour échanger avec
eux  sur  les  possibilités  offertes  pour  leur  futur  parcours  (Masters,  stage,  mobilité  à
l’étranger).
-  Des  centres  de  documentation  sont  situés  au-delà  du  4ème  étage  (ex.  Centre  de
documentation SEDET-ICT-URMIS au 8ème, Centre de documentation RIATE au 7ème).
Ces centres ont vocation naturelle à recevoir des étudiants de Master et de doctorat et des
collègues ayant un intérêt spécifique pour les fonds existants. On ne peut par définition
connaître à l'avance ces utilisateurs et  il est  contre-productif  pour ces centres,  outils de
qualité pour l'activité scientifique, de voir leur accès limité.
- Les colloques, séminaires, réunions et activités collectives que les équipes de recherche
organisent doivent pouvoir être ouvertes à tous les participants extérieurs au bâtiment sans
contrainte. Il n'est pas concevable d'établir à chaque fois qu'une activité de ce type a lieu
une liste des participants qui serait transmise au poste de sécurité.
- Les soutenances de thèse de doctorat, d'HDR (voire de mémoires de Master) sont des
évènements  ouverts  au  public.  La  diffusion  que  nous  faisons  de  ces  manifestations
scientifiques a précisément pour but de faire connaître la riche activité scientifique de nos
équipes et à accueillir des collègues lors de ces manifestations. Là encore, l'établissement
d'une liste de participants est impossible.

Les arguments avancés pour le maintien du système d’accès par badge ne convainquent
personne. L'argument de la sécurité ne tient pas (tout individu malintentionné qui souhaite
accéder au bâtiment peut très facilement monter dans l’ascenseur en suivant un collègue).
L’argument  de  la  protection  ou  la  confidentialité  des  activités  de  recherche  que  nous
conduisons, pas davantage ; il se heurte même à la conception que nous nous faisons de
notre rôle dans la cité. 

Les  services  administratifs  et  secrétariats  pédagogiques  sont  également  au  centre  du
dispositif d'enseignement et de recherche et les interactions permanentes entre personnels
administratifs,  enseignants  chercheurs et  étudiants  doivent pouvoir  continuer à  se  faire
librement. Le rôle des différents services pédagogiques est ainsi essentiel pour assurer un
accueil, une orientation, une information et un suivi des étudiants qui soit de qualité et il
nous paraît donc inconcevable que les étudiants ne puissent y accéder sans badge. Enfin,
cet état de fait crée une profonde iniquité entre les étudiants de l’établissement, puisque
dans  d’autres  bâtiments  de  l’Université  Paris  Diderot  les  étudiants  peuvent  accéder
librement  aux  bureaux  de  leurs  enseignants  ainsi  qu'aux  services  administratifs  et
pédagogiques. 


